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1.
Trent ne pouvait pas s’empêcher de fixer Sabrina. Avec ses cheveux blonds, ses yeux bleus et ses courbes bien dessinées, elle était physiquement parfaite. Ajoutez à cela des manières impeccables, de la prestance, du charme, de la grâce et de l’intelligence, et vous aviez le portrait de la femme idéale.
Toutefois, Trent ne dévisageait pas la jeune femme parce qu’il était attiré par elle. Elle n’était pas son genre. Il préférait les femmes un peu plus rock’n roll, sauvages, celles qui portaient des jeans déchirés, avaient les cheveux en bataille et ne se maquillaient guère. Non, si Sabrina McCallan attirait autant son attention, c’était parce qu’elle semblait désemparée, nerveuse. À tel point qu’une mèche de cheveux s’était échappée de son chignon et qu’elle ne l’avait pas remise en place.
Or Trent avait des responsabilités envers elle, aujourd’hui. Il était son cavalier au mariage de son meilleur ami, Seth McCallan, qui était aussi le frère de Sabrina.
Plus de dix ans auparavant, à la fin de leurs études, Seth et lui avaient vécu ensemble dans un appartement sordide, gagnant tous deux leur vie comme serveurs. Ils avaient tout partagé, les bons comme les mauvais moments. Même s’il avait à l’époque tourné le dos à sa richissime famille, Seth avait des relations. Il l’avait aidé à trouver son premier vrai travail, tremplin dont Trent s’était servi pour bâtir sa fortune. Il considérait Seth comme un frère ; à bien des égards, ils étaient même plus proches que des frères. Et Trent considérait qu’il avait une dette envers Seth.
Par conséquent, il ne pouvait que se soucier de l’état de sa petite sœur, d’autant que son ami avait d’autres chats à fouetter le jour de son mariage et que Jake, le frère aîné de Seth et de Sabrina, s’occupait de son enfant et de sa femme enceinte.
Lorsque son nom et celui de Sabrina furent appelés pour la photo officielle, Trent rejoignit sa cavalière, dont la robe violet pâle mettait en valeur les superbes yeux bleus. Et sa mèche rebelle la rendait encore plus belle.
Il lui offrit son bras. Sabrina et lui avaient grandi dans des mondes différents, mais douze ans d’amitié avec un McCallan lui avaient appris comment se comportait un gentleman.
— Prête pour les photos ?
Sabrina sourit poliment en glissant la main au creux de son coude.
— Oui.
Ils se dirigèrent vers l’espace indiqué par le photographe, se placèrent à côté de Seth et de Harper, et sourirent tandis que le photographe leur donnait ses consignes. Ensuite, ce dernier prit une centaine d’autres photos avec les mariés et les membres de leur cortège nuptial, les parents de Harper, la mère de Seth, Jake et Avery, puis quelques dernières photos de tout le monde – une foule d’hommes en smoking, de femmes en robe et de petites filles dans des robes avec tant de tulle et de volants que Trent se demandait comment elles pouvaient rester debout.
Puis la plupart des invités gagnèrent en limousine le penthouse de Seth et de Harper, pour quelques verres avant la réception.
Seth remercia tout le monde d’être venu célébrer le plus beau jour de sa vie et fit sauter le bouchon de la première bouteille de champagne. Les serveuses et serveurs ouvrirent d’autres bouteilles et remplirent des coupes. Quand tout le monde fut servi, Jake, témoin de son petit frère, porta un toast.
Appuyé contre le bar, Trent ne quittait pas Sabrina des yeux. Elle prit sa coupe, la souleva avec un grand sourire, puis fit semblant de la boire. Les mariés se mêlèrent à la petite foule. Les serveurs sortirent des plateaux de délicieux petits-fours. Trois toasts plus tard, la coupe de Sabrina était toujours pleine et la jeune femme paraissait toujours aussi perdue, même si elle excellait à donner le change.
Soudain, Trent parvint à une conclusion si surprenante pour expliquer son attitude qu’il faillit lâcher un « waouh ! » sonore. Non, il devait faire erreur…
   
   
Sabrina tint le coup du mieux qu’elle put pendant la petite fête chez Seth et Harper. Quand Ziggy la retrouva pour l’accompagner à la réception, elle aurait voulu l’étrangler. Elle avait besoin d’un peu de temps pour se retrouver seule, et le meilleur ami de son frère, son cavalier attitré, semblait toujours plus la chaperonner que l’accompagner.
Elle pensa brièvement qu’il avait soudainement le béguin pour elle, mais, si elle en croyait les sauvageonnes aux cheveux ébouriffés avec lesquelles il sortait, elle était tout sauf son genre. Et c’était réciproque. Certes, il était assez beau. Ses cheveux noirs se recourbaient en boucles sexy sur son col. Ses yeux noirs étaient vifs. Mais il était plutôt débraillé, pas du tout une allure de gendre idéal. Et puis qui voudrait sortir avec quelqu’un que tout le monde surnommait Ziggy, même si cela collait mieux à son image de milliardaire décontracté que Trent ?
Il l’aida à monter dans une des limousines noires qui étaient arrêtées sur le trottoir devant l’immeuble de Seth. Une fois qu’ils furent installés, il appuya sur le bouton qui levait la vitre de séparation entre les passagers et le conducteur.
— Tu vas bien ? lui demanda-t-il tout à trac.
— Quoi ? répondit-elle, surprise. Oui, je vais bien.
— Rien à me dire ?
— Non, répliqua Sabrina, de plus en plus intriguée.
— Tu ressembles à une femme qui pourrait avoir besoin d’une épaule pour pleurer, ou peut-être de quelqu’un pour la conseiller.
De plus en plus intriguée, elle combattit l’envie de fermer les yeux dans un soupir et garda son calme. Ziggy ne pouvait pas savoir qu’elle était enceinte, et pour cause : elle l’avait seulement découvert le matin même. Et savait parfaitement comment c’était arrivé, hélas…
Après une semaine à se sentir terriblement seule, elle était partie à Paris sur un coup de tête pour rejoindre Pierre, avec lequel elle avait rompu un mois avant ce voyage, d’un commun accord. En avaient résulté un week-end torride et, désormais, un bébé.
Elle avait senti une pointe de regret chez Pierre quand elle était repartie à New York, mais pas assez pour qu’il l’appelle. Ce qui était pour le mieux.
Artiste magnifique et passionné, Pierre était aussi très amusant, et tous deux parlaient le même langage, celui de l’art. Elle avait accepté les avances romantiques de Pierre quatre ans auparavant parce qu’il n’y avait aucun danger que leur liaison débouche sur une relation sérieuse : elle-même ne croyait pas en l’amour, et Pierre avait fait le vœu solennel de ne jamais se marier ni d’avoir d’enfants. Ils avaient vécu une relation légère et intense entre New York et Paris, avec uniquement les bons côtés et aucun sentimentalisme superflu ou déplacé.
Et maintenant qu’elle était enceinte ?
Eh bien… Ils avaient rompu. Pierre ne voulait pas être père, et elle n’avait jamais voulu de lui dans sa vie de façon permanente. Donc rien n’avait changé. A priori du moins, mais le problème était qu’elle n’avait pas encore eu le temps d’y réfléchir. Elle n’avait pas eu deux minutes de tranquillité depuis qu’elle avait vu le bâton devenir bleu, et ses nerfs commençaient à s’effilocher. Une partie d’elle voulait profiter du grand jour de son frère et le fêter ; l’autre partie voulait rentrer chez elle et pleurer – de joie ou de peur, elle l’ignorait encore.
Elle avait toujours voulu être mère. Elle s’était imaginé avoir avec son enfant le même genre de relation presque fusionnelle qu’elle avait eue avec sa mère, guidant son petit garçon ou sa petite fille dans une vie merveilleuse et épanouie. Et elle avait toujours pensé que ce serait dans le futur…
Ziggy se racla la gorge à côté d’elle, ce qui ramena Sabrina au présent. Elle se tourna vers lui.
— Je vais bien.
— Très bien, garde tes secrets.
Elle tiqua, inquiète soudain par l’emploi du pluriel. Ziggy avait dit « tes secrets ». Et sa grossesse n’était pas son seul secret. Elle peignait aussi. À part sa famille et Pierre, seules de rares personnes savaient que Sabrina McCallan et la peintre Sally McMillan ne faisaient qu’une. Elle avait pris un pseudonyme parce que, lors de sa première exposition, toutes ses toiles avaient été achetées, certes, mais par des gens désireux de s’attirer les faveurs de la puissante famille McCallan – en particulier du père de Sabrina, aujourd’hui décédé. Cela l’avait tellement choquée qu’elle avait failli arrêter la peinture ; heureusement, sa mère avait eu l’idée du pseudonyme.
Ziggy ne pouvait pas le savoir. Aucun des membres de sa famille n’aurait trahi son secret. Donc il bluffait.
— C’est peut-être toi qui as besoin de conseils, le provoqua-t-elle.
Il rit.
— À moins que tu n’aies peur que ton entreprise ne résiste pas à l’examen d’une spécialiste ?
— Mon entreprise ne résisterait à l’examen de personne. Je lis cinq journaux et quelques dizaines de blogs sur l’économie et la finance par jour. Une fois que j’ai en tête toutes les informations dont j’ai besoin, je vais à la pêche ou je m’éclipse en Espagne et je laisse tout cela reposer. Puis j’agis, ou pas.
— Ce n’est vraiment pas un business, à t’entendre !
— Non. C’est ce que je viens de dire, répliqua-t-il en souriant.
Le train de limousines arriva au Waldorf Astoria. Les portiers se précipitent pour libérer les passagers et escorter le cortège de la mariée jusqu’à l’intérieur du palace.
   
   
La salle de bal, construite sur deux niveaux, était éclairée par de faibles lumières violettes qui diffusaient une atmosphère féerique. De longues tables rectangulaires y étaient dressées, tandis que des tables rondes, plus intimes, remplissaient l’espace à côté de la piste de danse.
— C’est magnifique, murmura Sabrina.
— Ta famille sait comment organiser une fête, opina Ziggy.
Son ton désinvolte la vexa.
— Nous n’organisons pas une fête, nous célébrons un mariage, rétorqua-t-elle, cinglante. Nous célébrons l’amour de Seth et de Harper.
— Tu es romantique.
Les yeux sombres de Ziggy brillaient de malice. Sabrina faillit éclater de rire. Elle, romantique ? Elle était exactement le contraire. Selon elle, le romantisme et le mythe de l’amour éternel ne causaient que des problèmes, surtout aux femmes. Elle ne serait jamais vulnérable au point de tomber amoureuse.
— Je ne suis pas romantique. Tu sais comme tout le monde que notre famille a connu des moments difficiles à cause de mon père. Je n’aurais jamais imaginé qu’un de mes frères se marierait.
Ziggy hocha la tête.
— Je suppose que tu as raison.
Elle se redressa, mais, malgré son mètre quatre-vingts – grâce à ses talons… —, elle lui rendait au moins dix centimètres.
— Tu supposes sacrément bien ! Maintenant, si tu veux bien m’excuser… Et inutile de me suivre jusqu’aux toilettes !
Il rit.
En traversant la salle, Sabrina réfléchit.
Premièrement, elle voulait le bébé. Elle ne comptait pas se marier, mais elle voulait être mère. Cette grossesse arrivait un peu tôt, mais elle était prête. Voire impatiente.
Deuxièmement, elle devait informer Pierre. Il serait consterné et ne voudrait rien avoir à faire avec leur enfant, ce qui n’était pas grave. Au contraire. Elle n’avait jamais eu aucune intention de construire quoi que ce soit avec lui. Elle n’aurait aucun scrupule à élever ce bébé seule. En fait, elle préférait.
Troisièmement, elle ne pouvait pas prévenir sa famille avant d’avoir parlé à Pierre.
Conclusion, songea-t-elle en entrant dans l’élégant salon des toilettes pour dames, elle devait aller à Paris.
   
   
Lorsque Jake monta sur la scène et demanda à chacun de bien vouloir s’asseoir, Ziggy, qu’elle avait soigneusement évité jusque-là, se matérialisa près d’elle comme par magie et l’accompagna à leur table.
Une fois tout le monde installé, Jake invita sa femme et les mariés à le rejoindre puis prononça un petit discours très touchant, qui mit les larmes aux yeux à Sabrina. Harper était élégante et rayonnante dans sa simple robe de satin. Ses cheveux courts et sombres lui donnaient l’air d’une fée. Ses yeux bleus brillaient d’amour lorsqu’elle les posait sur Seth. Sabrina lui était reconnaissante, comme elle l’était envers Avery : toutes deux avaient aidé ses frères à guérir.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

SUSAN MEIER
Surprise pour une héritiere

Enceinte d'un homme qu’elle n"aime pas. Le verdict vient
de tomber sur Sabrina McCallan, riche héritiere de New
York. Bouleversée, elle se confie a Trent, le meilleur ami de
son frére — trés protecteur envers elle. S'il ne lui cache pas
sa déception de la savoir dans une telle situation, celui-ci
lui propose aussitot son aide... et son jet privé ! Ensemble,
les voila bientdt partis a travers toute I'Europe, en quéte du
pére du bébé, qui s'est volatilisé. Un long voyage qui, trés
vite, attise le désir qui brile entre eux depuis des années,
sans que ni |'un ni I'autre n‘aient jamais osé y céder. Du
moins, jusqu'a présent...

Les McCallan forment la plus puissante famille
de New York. Mais leur pouvoir n'est rien, face

aux surprises qui les attendent !
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